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$$ nos Uotrioee 
£f% nos Zacéaur* 

Jfous tenon» d'achever la lecture 
d'un roman qui noui a profondé
ment émue et c'est encore sou» cette 
impretsion que nou» en annonçons 
la publication dan» ("J^uenir da 
^oubaiiî-*Jourooing à partir de* 

JEUDI 21 NOVEMBRE 

Çji- H e n r i G E B M A I N 

f e / ut le titre de cet ouvrage. 
(Jn ne tente* pat de raconter en 

quelque» ligne» le» péripétie» d'une 
bsuvre autti empoignante qui, dé» 
te» première» page», taitit l'intérêt 
du lecteur et le conduit, haletant, 
passionné, tan» une minute de lassi
tude, juiqu'au dénouement heureux 
du drame*. 

Détresse Maternelle 
tst un roman écrit d'une plume* 
alerte et élégante gui ajoute encore 
wux charmes de l'intrigue solidement 
charpentée*. 

Détrwst Matenislle 
I J ? '" outre l'avantage de pouvoir 
tomber »ou» tous les yeux sans cho
quer aucun des sentiments de conve
nance» et de moralité que les lectrices, 
jeunet filles ou femmes, exigent, 
qu'on respecte*. 

paraîtra régulièrement chaque* 
jour d partir de* 

JEUDI 21 (JOVEJIBRE 
Jfoi ami» et lectrice» peuvent» 

"in recommander la lecture*. 

Lintc et les H R . 
On a MMvent protesté contre l'in temn-

Uon de l'armée de as les grèves, fit nous 
Voyons ces protestations se prodnii 
jourd'hui de la part de maires do Nord et 
do Pas-de-Calais, qui dénoncent l'envoi 
de troupes dans' leurs communes comme 
une mesure « provocatrice. > 

En théorie, est maires peuvent avoir 
ftison. U est évident qu'il entre dans 
leurs prérogatives municipales d'assurer 
l'ordre, et que l'armée est destinée à dô-

r fendre le paya contre l'étranger, et non 
point i remplir un râle de police qui de
vrait lui être épargné. 

Mais, en pratique, comment /aire t 
Comment sauvegarder la liberté et la sé
curité dee citoyans T Comment empêcher 
le renouvellement d'actes de sauvagerie1 

comme ceux dont ont été victimes le garde 
Lourmel à Dourges, le chef de carreau 
Noisier et le porion Grière, i Haveluy ? 

Haï. Basly, Selle, Decarpentrie d'Ha-
veluy, Gosselin de Vieux-Condé, ont beau 
jeu de protester contre l'arrivée des trou* 
pes, «I cela fait bon «Set auprès d'une 
certains ctiégorie de leurs administrés. 

Mais qu'Us se mettent par la pensée à 
ta place de ©tua qui ont été assaillis et 
brutalement frappés, et its diront si l'on 
doit laisser le champ libre aux agresseurs. 

Il est matériellement Impossible d'en
tretenir dans tont le bassin bouiller une 
force de police suffisante pour protéger 
les paisibles citoyens contre les violences 
des bandes organisées qui prétendent im
poser leur volonté. Et on est bien obligé 
de recourir i la foroe armés. 

Dans l'agi tation grenats aetuelle, U y a 
ceci ds bien earactérisHqoeque l'immense 
majorité des mineurs, surtout dans te 
Nord et U Pas-de-Calais, ns veulent pu 
la greva. Un ojoart seulemesit, letasra'ils 
ont été consultée, ae sont prtnoneés pour 
la cessation da travail. Et eneaêe sait-on 
éjsNaVw tm-ïlisaat •» •«-**» A'ftMaVtsMt 

pu toujours la liberté et le secret dn vote, 
que beaucoup votaient par entraînement, 
soua l'excitation des plus ardents et des 
plus intransigeants. 

Interviewé par un journaliste de Parla, 
M. Faucqueur, adjoint de H. Basly à la 
mairie de Lens, a dit aux travailleurs : 
a Il est évident que le Syndicat dm Pas-
de-Calais est actuellement réfractaire & la 
grève générale, car d*une grève pour 
les salaires, il ne saurait être question. 
Les moyennes, pour las salaires à la veine 
sont de 190 fr. par quinzaine ; certains 
gagnent 140 fr. On ne se plaint pas de oa 
côté, àt le syndicat a tonte autorité,même 
sur les plus exaltés. Il ne faut pu qu'on 
oublie que ce sont les jeunes gens de iS 
à 20 ans gui ont voté oui au référendum. 
Je crois foncièrement que les absten
tionnistes sont des adversaires de la 
grève ainsi que la plupart dtp ouvriers 
xf Age. » 

Eh I bien, la question qui se pose est de 
savoir si la minorité,partîsan de la grève, 
fera la loi à la majorité qui n'en veut pas. 

Permettra-t-on aux exaltés , suivant 
l'expression de H. Faucqueur, de se por
ter la nuit, armés de bâtons, sur le pas
sage des mineurs, de leur barrer la route 
et de frapper ceux qui refusent d'obéir à 
leurs injonctions t 

Pourquoi M. le maire d'Haveluy, dans 
sa protestation, néglige-tilde faire con
naître au préfet la façon dont il compte 
empêcher le retour de violences comme 
celles exercées, en sa commune, sur le 
cbef de carreau Noisier, et le porit 
Grière • 

« Les meneurs, armés de bâtons, s'é
taient postés A l'entrée de la fosse d'Ha
veluy, et interdisaient l'entrée aux ou 
vriers, leur affirmant que la grève général* 
était déclarée. Le chef de carreau Jules 
Noisier et un porion, Grière, leur firent 
observer qu'ils n'avaient aucuu droit d'en
traver la liberté dn travail. Les meneurs 
furieux se jetèrent sur Emile Grière et loi 
assénèrent un coup de bâton sur la tète. 
A son tour, Jules Noisier fut assailli par 
nne quinzaine d'individus qui le brutali
sèrent. Pour se dégager, H- Noisier tira 
en l'air un coup de revolver. Ses agrss-

prirent la fuite. L'obscurité était 
encore profonde, et ni Grière, ni Noisier 
n'ont pu reconnaîtra leurs agresseurs, 
dont an a été mordu au doigt. Plusieurs 
ouvriers ont été également frappés ». 

Pour l'agression de Dourges, un mineur 
a déclaré au Mévetl du Nord que-les ou
vriers qui voulaient rejoindre la fosse 
Mulot, • trouvèrent nne dizaine à'in-
comus, armés d'énormes gourdins, et 
menaçant les récalcitrants de leur briser 
le crâne s'ils tentaient de passer ». 

De tels faits justifient suffisamment, i 
ras semble, bit mesuras d'ordre prises 

par le gouvernement. 
Dans une réunion qui a en lieu diman

che à Fiers-en-Esorebieux,Hf. Hoché, 
président du Syndicat des mineurs du 
Nord, a en le courage d'indiquer aux ou
vriers Isa conséquences désastreuses de 
la cessation du travail. Il leur a laissé en
trevoir la misère qui allait s'abattre sur 
leurs foyers. 

Et il serait permis & des Anergumènes, 
i des inconnus, de condamner, par la 
foroe, les mineurs à la misère f 

Non! L'acte qu'on demande aux mi
neurs d'accomplir est d'une telle gravité, 
il aura pour eux et pour leurs familles des 
suites si redoutables, qu'ils doivent le 
prendre en toute liberté, qu'ils doivent se 
décider dana leur pleine indépendance, 
et que ceux qui veulent travailler soient 
aussi bien protégés que ceux qui veulent 
faire grève. 

Ajoutons que le gouvernement agit sa
gement en ne se contentant pu d'envoyer 
dans le bassin bouiller de faibles détache
ments de troupes, mais en mettant à la 
disposition des préfets des forces impo
santes. C'est le meilleur moyen d'empê
cher les conflits douloureux qui sont à 
redouter. 

Presque toujours, quand des malheurs 
sa sont produits, c'est que l'importance 
des troupes n'était pu suffisante, et que 
chefs et soldats, débordés par la foule, 
perdirent leur sang-froid. Nous n'aurions 
as eu h déplorer l'atroce tuerie de Four-
lies, si les manifestants de cette ville 
étaient trouvés en face d'une force armée 

plus considérable, ayant à sa tète un offi
cier de plus d'intelligence et da plus de 

.lme qne le commandant .Chspus. 
Plus une troupe est forte, plus elle est 

modérée. Cela est évident. 
La Uche de ceux qui ont la mission 

d'assurer en ce moment dana le bassin 
bouiller la sécurité et la liberté des ci-
toyeos eat pénible et délicate. 

Espérons qu'ila l'accompliront avec 
fermeté, mais aussi avec tact, avec modé
ration, avec sang-froid, avec prévoyance, 
et que tout conflit grave sera, ainsi érité. 

Oeorgea ROBMRT. 

oposiom 

L'ESPRIT D'HIER ET O'AttJOUBDTtill 
Dont tout et tjmm entreprend, U f*mt ém-

camb «au HTU Hmfrairt. 

Un journal qui ie publie à Seat, 
picea da U «Jeunesse AnUnûlitaristé de l'Yonne 
•t fui M »eud ou ee distribue dan* le départi 
ment, était poursuivi, oa le tait, h U requête. 
da ministre de la guerre, devant la cour d'as-
liiei tout la prévention d'outrages à l'armée. 

Remarquons, eu panant, que tandis que lia 
journaui nationalistea at tnonarcbiitei écrivent 
toue let jeun que 1s général André travaille a 
le destruction dit l'armée, celui-cî intervient tt 
demande qu'on poursuive les écrivain! qu'il 
et urne l'avoir outragée. 

Ceci dit, je reviens au procès d'auiourd'hui, 
qui me paraît, 
mcat, un événement oetM.. . 
at intéressant qu'un tas d'affaires 
nous secordons plus d'attention et d'importance 
qu'aHee a'ta méritent ea réalité, 

c «eut ou trois rédacteurs de 

eTlï "ïtervVYoUl 
était professeur de ci 
par le ministre de t'ioeimction publique. Je'ne 
connaissais pas les articles incriminés. 

Ils ont été lus à l'audience at il n'y a pas à 
nier qu'ils ne soient de la dernière violence. 

L'armée eat représentée comme un bagne, la 
caserne comme nue prison, on rtgaest rinjos-
liee, la tyrannie, le favoritisme, ans école d'à 
brutitsement et de eorrnption. 

Ea ceci, u s articles ne différent pas sensible' 
méat debeaoeoup d'articles analogues que o*n 
avions lus dana laa journaux anarchiste» éi 
Parla, 4 an moment où le presse anarchiste 
me paraît avoir été plus floritaaata et pis» sa
live qu'elle ne l'eat en ce moment. 

Ces artielei du Pioupiou de t1 Yonne étalant 
signés - «• Un Sans-patrie » mais M. le profaa-

•ttton d'in obtenir la mite à l'ordre du Jour dd 
M u t . 

stalheareuiemeat, noua noions pas espérer 
SjOi le Sénat ni la Chambre votent la m 
•reposée avant la fia da cette législature. 

Et c'est vraiment fâcheux. 
Tant que tes établissements d'enseignement 

dirigés et richement subventionnés par les en-
wmis de la République conserveront U droit, 
«e taoaaer l'esprit daa jeune* gens, U lèpre clé' 
rieela «ontiauer* a exercer ses ravagea «au 
notre malheureux pays. 

A faut daa moyeu énergiques pour extirper 
le aaal, et le seul moyen efficace, c'est l'abroga
tion de la loi votée an 1800 par la majorité 
réactionnaire de 1 Assamblée nationale. 

FeuUimm Volmntmm 

i peeudo-

inditcutablei et, d'aillei 
terrogatoire des prévenus 

' des dépositio 

de moralité 
M, je ne cache pats que j'ai éprouvé une 

Non, pas toujours, certes, mais le pins sou-
mt, dans les procès où nous avons vu figurer 

des anarchistes parisiens, noua avons eu de
vait nous des hommes qui, s'ils n'étaient pae 
des criminels, étaient socialement des délias
sée. Let doctrines qu'ils avaient adoptée* et 
S'ils propageaient samMtiaot lear avoir été 

ipiréfs par des malheurs, de* déboires, par
fois par éet fautes dont lia avaient été les vie-

ou ses auteurs. 
rien de semblable a* s'offre è aoot. 

Î
résident da tribaaal, les témoins, les 
e police même vsrsée* an dossier de i'ioe-

est on brava homme, laWieux et 
range. L'Instituteur, malgré s* grsaét jeuaasee, 
est très sérieux rjuant an professeur, M. Hervé, 
licencié ès-lstlrea, il eat représenté par ses su-

• comme un aaaltre exoellent, eonseiea-
dévoué b ses élèves; et ses collègues, 
nt sa vie privée, le montrent sous l'as

pect d'une sorte «e saint. 
Cet homme de trente ans vit dans an labeur 

assidu, seul, se servant lai-même, d'une avariée 
admirable, car, sur son maigre traitement éc 
professeur, il faisait des économies pour venir 

i malheureux. 

lea faits. 
Ce sont de très braves at dé très henné; es geos. 

Il le fait important et grave sur le
quel a'arréte mon attention. 

les tOMlpef, qui a au lieu a la majorité 
de faveur, par sia vais eentre six. 

' résuli isulte pas a ta jury paraît 

qu'on qualifie de subversives peuvent être énon
cées saaa crime, comme étant philosopbique-

Kn réalité', tonte la question est 11. 
La question de l'armée est an débat entre 

l'absolu et le relatif, entre la vérité essentielle, 
imms disent lea philosophes, et la vérité con-
igsnte. 
Certainement, lea trois quarts des obligations 
11* vie militaire s u t choses ouériletnent et, 

parfois, erocliemeat inutiles. Je n'insista pas 
sur la détait de ees puérilités et de ces cruautés. 
U aaal fait de priver on homme de ss liberté 
•t d* son libre-arbîtra en eat une. 

s cet choses, pour une partie au moins, 
aosit indispensables parte que nous sommas 

substituer s 
nent delà Patrie, 
Voila ce qne lea honnête* gens doivent s'en

seigner entre eai, voilé le asaiaatésdu qu'ils 
doivent taire cesser. 

Et, pour faciliter cette eaWate, il faut Bon 
paa outrager l'armée, non pas j conseiller la 
révolte, mais faire des efforts respectueux et 

pour que l'esprit militariste sn soit 
y aoit remplacé sir ta esprit da fra

ternité édosatrie*. bienveillants et moratisa-
y mit encore trop souteat defaat. 

Henry FOUQTJIDi. 
triée qui y 

U LOI FALLOÏÏX 
La lot Palloui ttrsitelle térieusemeat m* 

nsxéef 
la commiisios) d'initiative perltmen 

taira du Sénat a pris as considération, ê l'une 
atssnté, la proposition da loi de M. Béraud 
rslativ» à l anrefatioa de la lai Faliaoi at à la 
suppression é* la liberté dé l'enseignement ea-
coadair*. Bile a nommé H. bérand rappartenr. 

La pr*p«eittoa eat segaé* par 91 membre* dn 

POUR DES CADAVRES 
Autopù», tbuiTw. — L* droit à noi 

morts et la loi. — Un pou d'égards 
s'il TOUS plsit. 

Jeune, jolie, son mari nn alcoolique 
foresué, d'une balle ds revolver l'a anat-
ts» dans uns salle d'estaminet, devant 
trois personnes. Puis 11 est allé se cous-
titaerpritonnier. 

Ls Parquet desoend sur les lieux. On 

Nos Dépêches 
Parfi/ télégraphiques téléphonique. 

Conseil des Ministres 
Paris, 15 novembre. — Las ministres ta estât 

réunis ee matin, en Conseil, a l'Elysée, sooe la 
présidence da M. Imite Loabel. 

La cria© Ttttoola 
Dt te sont entretenus des interpellations sur 

i crise riticole, qui doivent venir aajaaroThai 
a discussion devant la Chambre. 
Le Conseil a ensuite procédé a l'expédition 

des affaires courantes. 

•• IODH*» paru, j , regaa u couo da **•>• 

î ! ^ ï i , ° £ * 5 ^ . u î î " '"^"J- E u me
nt mm m powuu 4M en. i . sfert. Il a'v n 
P " l " * « S»— 4s m p h : U j imt mimi 
• f * » ' -«t ~ « . , « i'.„i. m3t?r\ 

U «onllail e > oa v*at i. Mi* 

sewSM. lui . i. diclar. n n , . » M U , 
BO«tlr.ppé « u u l Mpoiv n 
««•" . d. lu M, 
—ou d. prt.êatû 
proviioir. , u . ion. cialiiu d. ris mill. fnmet. m 

*. (SaulioB). J'ii ftVtjssl 

Là Chambre 
Séance du U nmtmbrt I M l 

LA SÉANCE 
k t beureajoai la pré

sidence de M. Deechaael. 
M. é'AavtUt, h propos da I' 

* *tt oeanuttis par 1 
des candid-fs a 

dil qa'aa oabii 

UaUf. 
Ls mlnistra dss eolonisi compts-til nppatar a 

M- î'»ir™liîr^Mr»i'°ïa-.' \mTSS. FJl 
LssUalstrs des ooUnies. — C i jnaw p s 

okt é.id.miaMtas droit .«quia. H m SiilIsUai 
d'aaplpi. (Tr*. bMa, trèi Mas.) 

L'incideot u t dos, 
La Chambre adopte enaoile oa projet As tst-

leaiaot a approuver on eogafemest 4e la sttla 
de Toareoiaf. 

Wrera projet. loaLenauile déposée et adoptée. 
H . Flrmiii Fanro dépose sas propoatUosds 

loi te&daat a proroger lee écbétncee aoateritee 
par lea vltiealteiin e l j .nei i et s euseadri 
isedw lee poareailee jiMqa'aii 19 oetoore l U t 

L'orateur demande furseace. 
M. Salis.— S S M deseeadw n . Me éleeiesae ae 

puent pu l ien dette, peceoaaellee. 
M. DosuasSfBS. — Ue onfiiere u pes 

plu elere »e Paire pejei leire aeleiree. 

lard. Le visage est intact, empreint d'une 
étrange sérénité. La balle, tirés i bout 
portant, n'a laissé qu'un petit trou der
rière l'onUls, faisant ans morte, nuis 
une belle morte. 

Constations, interrogatoires, confronta 
Uoc. Des cens, «eux de la famille, pin 
rené Qu'importe I Justice avait tout. 

Enfin la morte reste ssule, toute a u 
sisss.On vs ls revêtir do ses bsaux atours, 
l'étendre sur un lit, la veiller dotdosirsn-
ssment, respectueusement, Jlsqn'k sa 
mise en bière.D'ici là,les larmes pourront 
s'épsnobor Insensiblemoot,dansle calme, 
dans le recueillement, la rssig " 
l'élsraol adieu viendra soulager I 
lions. 

H s'agit bien ds cela. Allons, pauvres 
gens, maîtrisez votre chagrin. 

Voua oubliez l'autopsie. Dame Justice 
l'ordonne. 

Pourquoi? On n'en sait rien. 
Dans uns salis délabras, oldotua 

d'hôpital on de Faculté, sur uns table où, 
par centaines, depuis dss années, dea ca
davres ont passé, la morts, ht « belle 
marte s est étendue. 

Près d'elle nn vieux monsieur grison
nant, a Innettes, i calotte noirs, une main 
gantée ds onoatehone, l'sutre srmée d'un 
coutelas dit bistouri. Toat autour dea 

Mm, cigarette ou pipa aux lèvres, 
braquant heure curiosités diverses soi le 
cadavre nu. 

Placide, ls vieux monsieur, la profes
seur, l'opérateur commence. 

Méthodiquement, savamment, scient! 
Ilquemeot, il dépèce, il charcute la pauvn 
e belle morte >. En fus da lai, de Vautre 
coté du corps, an aide lui tend dss assist-
tes. A mesure, il y dépose des lambeaux 
de chair, dss viscères, les morceaux in
téressant», tandis sua d'une voix posée il 
explique l'horrible besogne. 

De la s balle morts • il ne reste qu'une 
chose informe, sanguinolente, épouvan
table. 

liais et se recoud. 
Sur nne tombe, an cimetière, 

des gens an deuil, debout, figés, silen
cieux, interrogant la terre, évoquant leur 
morte, la e hsua morte s. 

Et leurs regards s'horrifient. 
De quelle sinistre vision t 
Le macchabée, parbleu 1 
Ah 1 justiss. 

Maurice SA VAUT, 
Block-HotBS 

•;•»•:-?«" »••»"•' 

XUTOS t r o i s 2 3 . 
Le Figaro nos» raconte que Outltaume 

Il assista récemment à un oa«îM«« «1« 
végétariens. Il fit homteurmimenu, car 
l'empereur allemand est une très belle 
fourchette. Itou dessert, Il adressa ce 
speech à tes haies, 

était parfit! ; tese eee lé-

sr: " 
tn.a. 

Pour gourmet qu'il soit, Guillaume 
tient avant tout au substantiel. Même « 
souhaite pour tous ses sujets mieux que 
la poule au pot du von rot Henri : le 
iifiech succulent et Mm nutritif. IMTS 
de son iernitr eotaes en Angleterre, il 
disait, au ceurs d'un entretien Intime, 
à son ami le comte de Lonsdale : 

n J a Iroi. choeea qei ont tait la «Tendeur .1 la 
>rc. da l'Ulacoiai : «But, boer and Biemarek > 
!. bout, le Méat et BUmarel). 

Le Kaiser, ajoute le Figaro, semble 
faiileur» avoir un goutpartUtuUerpour 
ces formula ou il groupe tes met» com
mençant par ta meviie lettre : 

e te île de le 
femm.doittuir ta ceci '.Ki'rcht, Kiader. Ktche 
(reflue, lee tafeala, la eaiatut. 

• poare . J'ai 
Upréeéaoat, - _ 
- «tape de r.*olrar«M« 

Ueu.deUM.ba. 
aaeeeaplet eesaaiet , 

- u u t eraéa d. essST' 
se Bitreqeef. Noee eoarteae t 

B . D . 
LabsBUe^. 
b». Tau eee fau étaieat eraéa 

- - f - * " R * P , ~ t °>u «sessas Isenota et M 
corpeadauue- «atoore d*aaeie sai leà foat osa tfcéatreea a 

ll 'hitbeMtMrleréett dee éeènei 
e tsnsllssat i U bnaaoïi. Testa 

i f i r a i e e K ' M u u U aaeéadn pev 
•eue le BHiodre sjeeu ds ea part atéV 
" i î ? * • , • , , • u TsiasaHii et La* 
"réceat dss essaa de ravelvtt. 

Qoknse'eet Usa vcaleeaUMlsés. saaaatea)" 
éfates «a aaaetaio parti t llsspssdssf 

sLaa c r i s e v i t i e o l e 
L'ordre du jour appelle le dueuaaioo 
i' De l'interpellatloo de M. Narboeae as aojet 

dé la triée riticole et .sur lea mesures sas ls 

Eovetnemeat compte prendre pour sa otténoer 
i effets. 
t ' Os l'interpella.tion de M. Laites eu 

aeeares qus H. le préeideat du eoaaeil eoaspti 
sresdre eo préaeoes des mêlasse de arsvs r 
aante et de l'ImpoasibiUté dans laquelle 
trouvent lee contribuable, de eertaiaee régit 
ritieolee de parer tes impôts. 

3' Ds l'iaUrpallatlsa se M. Uaerrs eor tes 
mesurée fus iè fsaverirerasnt eimplé arsadre 
pour arrêter lu expropriation, trop lemnfsa 
ses fui es aoit^roduitee dena lee réareae vui-

MSS comme coaeéqueuce de la criée dé saéiaa 
du v u s : 

4' De l'iltsrpensUel de m . Tboeun et 
Eueoie aov la avéveate dee vile d'Algérie. 

M. au ib iaa , dit , • • la aeuatioi est •elrlmi 
•aatt arau. Lie riUraiteon al Midi aoat a U veiUe 
da moarir da taiea. Il lear laal du reeeedee isaeaé-
I t W t 

Warbonn* dît ev'il reat réprimer 
iciab.aa au eiésaoleara eseaaas i 

Oa e peat-étre ea tort de mainteuir le prlilléaa 
du b.aiu.ori da ère. Il doiiaada des rcéMeaeo 
Siaalee et du degrSveBMBte peer dee eavataSaM 
' éurooaé... La miaéra eat telle que Ue mpote sa 
larroat être pavée. 
H. Laeiee ait qa'aa ea treavs es préeeaeed^ie 

ariee aéra», général.. 
' -asrieallan laeeembe asaa le taida dee aafMUe, 

i I lajaauce dee loi., et aoua le brif udaga de la 

e da te kl des 
baiuon. et préconne t 

1 réforma d 

LaaiM fait u e lounte 
et préeonhf 

fow rnr.t, 
dtie. ._ 
freie de jn.tice. la réfection de la 
il mal fait. -* 

SûsTalve e la paroi.. 

TÔ 
da OaiMfmao prw—' 

Il voit Ue M U M de le crin dana la fraede at la 
Drprodnctioa. 11 dit qu la eimpafne actuelle data 
. Midi ut nent. par lee réaationnairu. 

Nous avons mont les trois 9, après les 
trois K La fermette de e •tçtise. des en
fants, de la cuisine t, est vieille comme 
la tune. Ce résumé ie la jucirfo» fémi
niste n'en est pas moins idiot, et le KM-

ds ne pas le rajeunir, m 
moins sn e» tut concerne t .église t. 
Quant aux trois B. - le botuf, la bien, 
Bismarck, — U tufM ét'oexrtr férd tut* 
eatnersioAeMdtiM) fours sn Alttmaome 
pour se piriue.fr tu rit» pi liitui ssa» 

<CUld.la 
aee i le loi du hnaueee. 
l^Éterra nuintieat MM oburnUou et pré-
eomnt. cméde sa, mamee naaaaiei e u lee 

precéd»il» ereleere. 
U Ckambre décide de ecat l lM 

dteeisUsa dea iiterpetiatloie e u la avisa vttt-

aaaneo cet ltv*a k A h. » «t ranvoye* k 
lundi, 8 assures 4a matin. 

Physionomie de /a Chambre 
CTtst M. Narhonoe n i a SM-ert l'IatarpaLll-
on sur la crise vilkofe. H. Lasiaa qui rapre-

sente l'arrondissement 4* Bètien loi a aneedde. 
Laa trois discourt ont oeevpd tout* ta séance. 

_JS «rateurs ont cité nombre de rtuffraa, da 
dt>cum*ats tt da statistiques et ont été très 
«coûte* par la Chambre. 

An point d* vue de la physionomie da la 
séance, c'est tout ea qa'oa paat oa dira. 

LME Ô U K 
Devant la Cour d'Assise* ds* 

Bouoh*a-d« Kbéns. - Max Ré
gis plastronne — La t*r-

rajur antijuivs i aUgar. 
Aix-«n-Provence, 15 noveméire. — Les débite 

dé l'effeire le Talbouidec-llal Réfia ont ~ 
raeacé hier. » . La Talheuidec est '—' 

itra alei fU| tealalivi d'bomestda césars B i Mfia, 
Voici comment l'iscolpé taeaavs tesvmtii 

et lee menacée da teus geeweadoat il fut l'objet 

les emic de M>i Aéf.. «Vetoeraieel. Mêle ee 
ial eat certain, e'wt fan Te fie sut taeimnH. eena-
SM d'Uaitade. Un eau le peraalale ma ceaea dcatr. 
. . . » f » « I H . 4 y * e > . . ' l ' » " ' » » 
tessuli liesssuBSi sue Tavelé aahu. 

leai£te»aviydisMu.es»edulai l l is l lsote 

, ^CLsXsuTjssdasWaSsl résuA te kest i 

as ea dépoettws, V u tmah M a f S - i . . 
. aaaisi préfet s»AtsurTaiï US l f f c 1 

Unautae rabraaer par la prtUdeai at reuasuM 
-auaral II urwsa u teésuaut la | I l S t l -

diauiit pour l'aaoaaé rfaaVHauea SI para. ••.: 
Ssa frase visât canette enferrer k . d t ' 

lloeudi beau Mss. 1 . lYbnluues, 
«usât, aeé»ullea, Ttl.aaat enumté et 
qaateTelbiuéii amtsrafaeaéti 

Lu té'stilgsegle fol wnreut août eeadrndni- ' 
toiaee. Calot d. cnmmiaaeire central rAbur asl 
t u t sn faveur da prévalu. 

M. Géreult Iticherd. rédaclaar ea chef da la ni 
PttUe BéjMUi,vi. a téanoigué rasuita d u s B 
~téUMaaao. 

n é f u i r i l o l r o »t sdaidaéria , 
L'avoeat-aéiéral saitiat eaauiu l'accaeatlea 

main da talfa feeau eai'ui aeria.it Mao sait dé- --
Urail lui-natau a i orajUUoannt. B rsèhtasK ' 
é u j a n *aa eeaéemeeliea très Mmtrs. 

• • latarv, avseut, a pcéseité avec tiiaienu, 
a U f u a u la aéfaaaa de la TemiUdic, mssV 

traut que l u amie da Mas Régie font peser sa* 
Alger une vèriUsts terreur. 

Aaïuin-jtairr 
Lejarr, apsss sue sauts aelibdraalea, a 

GRÈVE HNERilLE 
A PARIS 

LM délégués devant la Committnm 
d'Assurant» socitlm 

Peria, 1S novembre. — La eosuassel 
ssraau et de prévoyance codâtes s su 
matia l u sslsgusv de k fédératioa a 
dea suvrlsrs miaéurs sur ls sassnsa sis i 

Lu délégués ont daaaaadé au rarlaaasat d'et 

Srtar de profoaau nsodifteatiooe à la lad * 
M ,ur lee ratrnltu. Da eut vivemeat 

l a l i t déclaré fus la propoùllao da M. I 
lon-Barrot leur paraieaait aeeaattasle. I 
propoUttoi su an moveo tarme surs la t 
lalàutioi aetuelle et la répartUna nuealua. 

lea ta milliona produite par l u lalliltlia» -1 
ouvrières et patronal» députe MM iinaéUu I 
ratelt m prenaier ronde ds rsesrv. ssasast s f 1 
ue uaudterait pae et qui cb.qoe aaass e W e » • 
trait du tien mu eotiaatioan aniuallea. 

Tsua l u sas, ls nspetai a repartir nasu» » 
formé du drai tiare du eatteatlou ein^atana .. 
eteiphuduinlérttapvoduKepeusaitl'uaa*» I 

unie droit lear ladauaM ds raass. 
tous l u mineure fuel qu'ait été Isuv teiaiv*. 
ouvrière eu jaar no su ssad,eetaeaat raerettéa éi 
50 aae l ' en et aprta 35 eue da eerricu « . 
auraient droit b In même retraite. • 

Lu délégués ut lue i t que lee retraite, eiaeé '• 
conerltuéne ue aereiest pee Inférieure» S Ta» 
frauca, eolt environ S fraaee par josr. 

Aad iUon é» M. Baadia 
ea aéanee de cet eprea-midi. la eoaeenèe. . 
aadrauu et da nrévsvaace aceialu a • 

atusdats ssmiatre du fraveai rViblica car bel 

vara projeté retaille aux retraitât dee mineurs. 
i protêt du aauvcrsenunt ae medifis ea rie» 
i S e e l s M . 
R coaeiltua oa fonde dé bonHtestlen aaaaila 

de dnq BaïUiOSB eariron au moyeu duquel, da-
reat la période transitaire qui .'étendra junfsflsr ' 
l*M. tes psasisae dee ourriare mineure avvat 
35 aae de aerviea et 85 ana d t f . eeroat eee»* 
steléu S aW frases. 

Ce. cinq milliose uraient sbsreu ear a* , 
pHlèvssseat eapplémeaUire de a» sa s» es». " 
tisue ear tes seteiru de toue lu mmeets 

^Li»rû> t^tuM»wuXu,jM'»a. i 
_ lundsvaeeu aasulle. du ulaas, «sut s> 
prls^Hs*lssnr»*rén - ^ 
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